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roj;:ird affectueux sur elle, dans Icb charmes de la tendre et
sainte amitié qui l'unit ù ses sœurs, dans les i'êtcs reli<j;ieuses

qui ont toujours pour elles des grâces pleines de douceurs, dans
la certitude du ciel où chaque jour elle enroic tant de mérites
embellir sa couronne.—Et quelquefois, quand elle apporte aux
dons ordinaires de Dieu une correspondance plus parfaite,

quand elle répond aux inspirations par un sacrifice plus géné-
reux, elle devient alors d'une manière plus intime la favorite

du Seigneur.—Qu'on lise la vie des saints, et l'on verra que
c'est surtout aux religieuses que Dieu a prodigué ses plus sv-

blimcs dons, les révélations, les ravishcments, la puissance

miraculeuse, et des démonstrations do toiidresse dont les habi-
tants du ciel devraient, ce semble, ftre jaloux. Sans doute,
ces faveurs extraordinaires ne doivent être ni désirées, ni atten-

dues, mais par là même que la religieuse en est plus souvent
l'objet, on doit croire que dnns un degré inférieur les grâces
du ciel tombent sur elle en plus grande abondance. Aussi
tandis que sur les bords des fleuves de la Babjlone du monde
souvent se font entendre les gémissements et les plaintes, le cloî-

tre anticipant sur les cantiques des cieux retentit de l'hym-
ne de la joie et do la reconnaissance redisant avec le Psalmis-
te : Que rendraije au Seigneur ;poiir tout ce qu'il m'a donné f
Ph. 115.

Ames chrétiennes qui m'avez entendu, en exaltant la di-

gnité et le bonheur de la religieuse, je n'ai fait que répéter

la parole du Christ lui-mGme
;
j'ai fait entendre la voix des

Pères de 1 Eglise, tous si remplis de magnifiques éloges de la

vie du cloître, et enfin je ne suis que l'organt) de l'opinion gé-

nérale des fidèles en faveur des asiles delà virginité, du sa-

crifice et de la charité.—Mais, je me hâte de le dire, les béné-

dictions du ciel, qui consolent et sanctifient, tombent sur

nombre de personnes vivant dans le monde, mais dont le

cœur se rapproche plus ou moins des sentiments qui ani-

ment la religieuse
; c'est-à-dire, du désir sincère de plaire à

Dieu, et de travailler selon leur état i\ procurer sa gloire par


